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IL  n’y  a rien  dans  ce  bas  Vniuers  <Jüî 
nous  marque  mieux  le  portraid  de  la 
Diuinité  que  nosRoys  fes  viues  Images, 
ôc  qui  nous  face  voir  de  plus  prcz  les  effeds 
'âc  TEternel  à l’endroid  de  fes  créatures» 
que  lesadions  de  fes  Oingts  Sacrez,  for- 
mées fur  le  raodelle  de  fes  commandemêts 
irreuocables.  Qui  ne  fçait?que  quand  les 
humains  offençenc  la  Diuinc  Maiëfté  de 


leur  Créateur,  8c  qu’ils  fc  portent  à des 
chofes  vicieufes  contre  les  teigles  de  leur 
deuoir.  CebonDieu  quine  veut  pas  per- 
dre ceux  qu’il  a rachepret  par  le  précieux 
fangdefon  filsnoftrc  Seigneur  Icfus-Chr. 
feferc  d’vn  doux  ôc  paifibic  moyen , pouf 
Icsattireràla  recognoilTancede  leurs  fau- 
tes par  fa  grâce  prcuenante,  les  faifans  r’é- 
irer  dans  leur  àneantilTement;  d’où  s’enfuit 


? 
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leur  conuerfion  en  Teilat  dVnc  meilleure 
vie.  Mais  lors  qu'au  contraire  leur  obftina- 
tion  les faitperfeuerer  en  leurs  raefchancc- 
tés,  &c  qu’ils  ne  ncitoy  ent  point  par  vn  re- 
pentir de  cœur  les  taches  qui  noircilTenC 
le  dedans  de  leurs  confcienccs , ôc  qu*ils  fc 
delpSlent  à faire  la  guerre  a TAuiheur  de 
leurEftre,  ce  Dieu  foudroyant , armé  de 
courroux,affemblefes forces 3 Ô^batà  ou- 
trance ces  ennemys  de  la  gloire  8>c  de  (on 
nom,faifantreflenriràleurs  âmes  les  pei- 
nes de  fenfer  effroyable. 

Ce  vx  qui  (comme  bons  François)  au- 
ront les  âmes  delueloppees  des  par cialitez, 
6c  feparées  des  feditions  &c  reuoltes , & qui 
( comme  Aigles)regar'derünt  à plains  yeux 
les  rais  du  Soleil  de  la  France.  L o v y s le 
I VS  TE  XIII. légitimé fuccefleurD’HENr 
RY  L E Grand  , le  Chef  dœuure  du 
monde,  ^ laraerueilledesRoys,  verront 
qu  arcxèmpie  de  Dieu  il  a vfé  enuers  Tes 
fujets  rebelles  d’vne  plus  que  mifericor- 
dieufe tnifericorde,leur  pardonnant  plu- 
fieurs  fois  leurs  crimes  ôc  dcliûs,  rece- 
uantà mercy  fes  âmes  feditieufes  filles  du 
defefpoir  , qui  courent  y a fi  long  temps 
haftiuemerui  leur  perte.  Ce  bon  Roy, 


CET  Hercvlles,  domptevr  des 

M O N s T R E s , C E FILS  AISNE*  D E L’E- 
glise  , ne  s’efl:  pas  voulu  feruir  de  pre- 
mier abord  de  fonauthorité  Royalle  pour 
fe  rendre  abfolu  : car  pour  les  attirer  à re- 
pentance,ils’eftcontentéde  fa  voix  ,affin 
de  faire  r encrer  ces  defobeiirans  dans  ÎÇ^e- 
lier  d’oùilss’eftoientfouruoyez;  mais  vo- 
yant que  cette  douceur  eftoic  trop  douce 
pour  appriuoifer  ces  âmes  rudes,  il  a efté 
concrainâ:  d’y  employer  celle  defon  Par- 
lement, lequel  touchant  les  playes  de  fes 
vlcerez,a  retranché  fes  membres  pourris» 
&c  endommagez  par  le  reuolte  du  nombre 
defesfîdclles  feruiteurs^  les  declaranscrH 
mincis  deleze  Majefl:é,'&:-en  lin  çe  débon- 
naire Prince  confideranc  qucces  para- 
lytiques eftoient  fans  rejOTentimentf,  de  que 
les  Arrefts  de  fa  Cour  de  Parlement  re- 
ftoient  inutils  , defireux  de  conuertir  fes 
fedicieux  à la  cognoi.rance  de  leurs  crimes, 
il  a employé  la  force  de  fes  armes  pourcon- 
leruerfonauthorité,  6c  la  marquer  aucc  le 
fer,  dans  le  cœur  empierré  de  fes  mutins. 

O R pour  faire  yoirclairement(ainfi  que 
dans  vnmirouër)  a ceux  qui  comme  bons 
François  ont  leurs  poitrines  fleurdellizees» 
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Iciuftefujetquaeu  Nostre  Alcide^ 
de  fe  porcer  à rextreme,pour  ruiner  les  def- 
feins  de  fcs  ennemis  contraires  àfon  ferui- 
ce,&^pour  plus  ayfemcnt  faire  cognoiftre 
la  bonté  , douceur  ^ èc  mifcricorde  , & à 
l’oppo (îte  la  malice»  defobey ffance , èc  infi- 
délité de  fes  rebelles.  Il  faut  remarquer 
qu’apres  que  HenryleGrand  d’heu- 
reufe  mémoire,  que  Dieu  abfolue  , fe  fit 
faire  place  par  l’effort  de  fes  armes  au  tra- 
uers  de  fcs  ennemis,  8c  ayant  eu  fon  front 
aorné  du  Diadème  Royal , abandonnant  la 
Prétendue  Religion,  pour  fuiure  la  Catho- 
lique, Apoftoliquc , 8c  Romaine,  voulut 
( pour  en  quelque  chofe  recognoiftre  les 
fcruices  qu  aucuns  Seigneurs  delà  Préten- 
due Religion  luy  auoient  rendus , 8c  leur 
ofter  la  dêffiancc  qffils  auoient  de  fa  Royal- 
le  humeur  ) leur  confirmer  le  don  de  quatre 
vingts  deux  Villes  que  leur  auoient  faift  les 
Roys  fes  predeceffeurs pour  leur  affeuran- 
ce,  fans  coter  vingt ‘cinqaucres  qu’ils  vfiir- 
poierit, 8c ont vfurpéiufques à prefent  dV- 
ne  iniuflc  authorité  , 8c  ce  pour  leur  tef- 
moigner  qu’il  vouloir  les  faire  viurc  en  la 
liberté  de  leurs  confcienccs  ,fans  les  agitter 
en  nulle  forte-  Ces  Villes,  non  des  plus  foi- 


ilcs:  mais  des  plus  forces,  fcituccs  en  cous 
les  endroidhdelaFifancè^  leürfurenc  don- 
nées par  continuation  par  Timmenfc  bonté 
dcceGRAND  M onarqve  , auxcon- 
dicions  quilsne  feroient  dans  icelles  , ny 
ailleurs  aucunes  alïemblees , Synodes , ny 
Cercles,  que  par  rexprezcon,fcntemcn!>dç 
fa  Maicfté  ; ce  iufques  à vn  terme  limicté  • 
Lequelexpiréfutaccompagné  dVn  autre, 
par  la  fauorable  faueur  de  ce  b o N Roy , 
qui  ne  refufoicrien  à Tes  fuiefts.  La  more 
déplorable duquelarriuâi  par  le  coupd’vn 
abominable  parricide.  Il  fallut  que  ces  re* 
formateurs  vinfent  recognoiftre  ce  Noy- 
veavRoyLovysle  I VS  te,  RE  I et- 

TON  DE  LANCIENNB  RACE  DE  S. 
XovY S,  cfleué  au  throfnc Royal , parle 
trefpas  rcgretable  de  ceft  Incomparable, 
& apres  auoir  rendu  afaMaieftéThomma- 
ge  de  leur  obeyflance,  & le  terme  de  la  po^- 
feffion  de  leurs  Villes  efeheu,  ils  impetrerec 
d abondant  de  la  Royne  Mere  RE- 
G e N T e ( qui  tenoic  de  ce  tcmps-là  en  main 
IcGouuerncmcnt  de  l’Eftac,^  pour  le  bas- 
âge  de  fonFils  )vn  autre  delay,  aux  con- 
ditions prcalleguees,&  le  tout  pour  confer- 
uer  la  Couronne  en  fon  entier , qui  eiloii; 
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menacée  de  naufrage  5 ainfi  ces  âmes  crain- 
tiues  qui  cheVchoicnc  de  lafleiirance  au 
milieu  de  la  tranquillité  , obtinclrcnc  de 
leurs  Mâjcftez  aylement  ce  qu’ils  deman- 
doienr,  veu  que  le  deficin  de  ces  âmes  Ro- 
yalles  eltoit  d’accomplir  les  Eediéts  , 6C 
Ordonnances  fur  cefaiétes  par  le  G r A N D 
Henry. 

C’est  en  ce  lieu  que  ma  plume  s’arrefte 
pour  marquer  du  crayon  de  la  vérité  dans 
les  cœurs  François , les  peines  ôc  les  fouf- 
frances  quereccuc  de  ce  temps  de  l’euene- 
mentduRoy  à fa  Couronne.  Cefte  Ma- 
gnanime Princesse  Marie  de 

MeDICIS  , FEMME  ET  MerE  dcS 
deux  plus  GRANDS  Roy  s de  la  terre. 
N’eft  ilpasvray  queTEftat  alloit  panchanc 
à fa  ruy  ne , &c  la  nef  de  la  France  fubmergee 
dans  les  eaux  dVn  desbordement  furieux. 
Si  cette  Amazon  NE  ne  luyeuftler- 
uy  de  Pillote , Bc  qu’elle  n’eull  gauchy  par 
fa  preuoyance  le  heurt  des  ondes  cour- 
roucées quilamenaçoient?  oüy,  c’eft  vnc 
vérité  recogncué  par  toutes  fortes  de  créa- 
tures. 

Tant  s’en  faut  que  fes  prétendus  Reli- 
gionnaires  ayenc  recogneu  lebkn  que  de 

tour 


^tout  temps  ils  ont  receus  de  fes  facrces  Ma- 
j'cflez:  au  côtrairebanniflansdckur  cœur, 
rhonneuf  8<:  le  refpcd  qu*ils  doiuenc  à leur 
fouuerainSeigneur,pour  y loger  vn  mef- 
prisdefon pouuoir,&:  abulans  defon  ieu- 
ne  âge,  n c ingean  r pas  que  Dieu  eft  fon  tu^ 
teur,&  qu’il  le  tient  fouz  les  ailles  de  fa  ^ro- 
teûîon,ils  ont  fccoüé  le  ioug  de  leur  obeïf- 
fancc,  donnant  rentreelibrc  de  leurs  Vil- 
les aux  premiers  mefcontents  qui  let  eli-- 
zoienr  pourrefuge,&  couransà  bride ab- 
batuë  apres  leurs  defreiglez  mouuemenrs, 
ont  fait  des  Synodc:S  &:  affemblees  con- 
tre les  conuentions  faiaes^tant  par  deffunt 
Henry  le  Grand, que  Lovysle 
I vsTE  àprefentregnstnt.  Ce  paisible 
Roy  qui  voit  que  ces  fuieâs  mutinez  mef- 
prifoient fon authorité, leur  prefcriuic  des 
Loix  qinlsne  voulurent  nonplus  obleruer 
que  les  anciennes.  Le  Bearnne  trouuoic 
pas  bon  qu  on  profeffall  dans  fon  enclos  la 
Religion  Catholique,  Af  oftolique^^c  Ro- 
maine, ny  ne  voulut  non  plus 'acquitter  les 
décimés,  ny  payer  le  i euenu  aux  Eucfques, 
Prélats  qui  ieurappanenoient , dogma- 
tifans  en  cela  comme  les  A N T r o P o m o r- 
î i T T E s,  enuiron  fan  quatre  cens , qui  en- 
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feignoîcnt  qu’il  n’eftoic  loifiblc  aux  Euef- 
qucsdepoflederdes  richeffes,  & que  l’E- 
glife  ne  peut  auoir  autre  biejD  que  les  fpiri- 
tuels.V  VI  CL  EF  plus  téméraire  difoit, que 
les  Princes  feculiers  deuoient  non  feule- 
ment: mais  pouuoient  enuahiir  ce  qui  eft  de 
rEglife,afEndela  cliaftier  par  les  mefmes 
voyes,  qu’elle  ofFence , do6trine  abomina- 
ble, contraire  à f Eferiture  SainÛe,  aux  Pc- 
res,  6c  à la  raifon:  car  il  eft  eferit  en  l’Exode 
chapitre  24.  Tu  ne  tarderas  de  rendre  les  deci'^ 
mesy  0*  paieries  prémices,  SainftClement  au 
liuredes  Conftitutions  Apoftoliques, cha- 
pitre 25.  efeript  &c  prefeript  ainfi.  Qu^e  /*£- 
uefque  en  qualité  d'homme  de  Dieu  , prenne  les 
décimés  ^ les  prémices:  car  elles  font  deu'ès  félon 
le  commandement  de  t Eternel. 

Les  Bearnois  neantmoings  ne  vouloienc 
rien  faire  de  tout  cela:  mais  ils  y furent  c6- 
traintSjôc  forcez  par  laprefence  de  nos- 
TREIEVNE  Alexand  R E,quiàleur 
confufion  enrichit  fes  armes  viftorieufes 
des  defpouïllcsdéleur  honte,  ces  defor- 
dres  ceffez  &:  calmes  en  ce  païs-là  , le  Roy 
reuint  à Paris,  où  il  ne  fut  fi  toft  arriué, 
(que comme dVri  chef  d’hydre  couppé  il 
en  renaift  d’autres  ) aufli  apres  ce  desbor- 


Il 

<demcntairoupy,ilen  nafquic  vn  nouucau 
àla Rochelle, ville principalle du  gouuer- 
nemcntd^Aulnis différant  en  qualité:  mais 
plus  dommageable  en  eflencc  que  l’autre, 
ou  ils  firent  vne  affemblee  contre  le  vou-  4) 
loir  du  Roy  qui  la  leur  auoic  deffenduè*. 

Icy  paroift  la  bonté  infinie  3c  clémence  no- 
pareille  de  ce  bon  P R i N c e , en  ce  qu  a- 
yantfceuquece  Synode  national  de  la  gc- 
nerallicé  des  Eglifes  Prétendues  Reform. 
s’eftoit  affembléen  ce  lieu  pour  eftablir  cn- 
trcuxvneRepublicquc,  éc  par  ce  moyen 
anéantir  la  Monarchie  Françoife.  S A Ma- 
jesté^ defpecha  en  diligence  plufieurs 
fois  des  Députez  vers  eux  pour  leur  faire 
rompre  ceftcconuocation  preiudiciable  à 
fonauthoritc:  mais  celle  deffence  leur  fer- 
uit  deLoy  , pour  les  porter  d’auancage  à 
l’execution  de  leur  entreprife  , en  fuitte 
dequoy  > apres  vn  nombre  infiny  de  mef- 
pris  des  comandemens  de  fadice  Maieste*, 
les  ayant  fait  déclarer  criminels  de  leze 
Malcfté  par  fon  Parlement,  ôc  iugeant  que, 
ou  la  douceur  eft  inutille  il  y faut  employer 
la  force.  L e R o y ainfi  offencé  par  fes  fu- 
jets , refolut  d’y  faire  vn  voyage  , 3c  füiuy 
de  fa  martialle  humeur,  accompagné  des 
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PnncesdcfonSang,  &:  des  Chefs  5^  Offi- 
ciers de  fa  Couronne,  il  fit  marcher  Tan- 
née dernière  le  Régiment  de  fcs  Gardes  en 
campagne:  dVn  premierabord  fes  defleins 
rcüflirencii  bien,  que  Chastflleravlt, 
Tvne  des  Vil'es  des  rebelles  ouurit  fes  por- 
tesi  fa  Majefté,  Sc  ne  voulut  point  atten- 
dre TefFort  de  fes  armes,  Savmvr,Tüüars, 
LoVDVN,  PARTH  ENAT  , FoNTi^NAr 

LE  Conte  , Sa[Nct  M a ixant, 
Niort,  Taillebovrg,  la  G an- 
NACHE , IaRNAC,  ET  BeaVVOIS 
SV  K M ER  en  firent  le  femblable  : car  les 
Gouuerneurs  de  ces  Villes  zelezau  feruice 
de  leur  R o y,  ne  voulurent  point  s’opper^ 
fera  fes  intentions , cognoiffant  bien  qu’il 
n’auoicdans  fa  Royalle  poiftrine  que  des 
délits  fallucaîres  pour  la  conferuation  de 
fun  Effar , pour  le  proffitable  reposée 
tranquillitédc  la  France.  ' 

Entre-  tant  de  Villes  obeïffantes, faine 
leanfe  rebella  contre  fon  Souuerain  Sei- 
gneur, foit  ( que  la  qualité  du  Chef  qui  y 
commâdoitenflaft  le  courage  de  ceux  qui 
lagardoient  , qu’ils  efperalTent  vn  fauora- 
biefecüursde  leur  party  , ou  qu'ils  creuf- 
fent  que  les  murs  ôc  folTcz  de  leur  Ville 


falTentinaccefliblcs  : ) comme  fi  rien  cftoit 
impoffibieà  la  force d’vncarmce  Royallc, 
commandée  par  de  fl  brauesChefs>ôccom- 
pofee  de  tant  de  membres  aguerris.  Mais 
quoy  ! fes  téméraires  ne  preueurent  pas  le 
malheur  quiles  talonnoit,  êc confidererec 
encor  moings,  quecomme  les  rais  du^o- 
leii  peuuenc  dilTiper  en  vn  rien  Tair  nua- 
geux qui  veut  ofFufqHcr  fa  lumière , que  de 
mefme  auffi  la  prefence  lumineufe  , de 
l’a  VG  VS  T E M AIESTE^CCeMAGNA- 
mM  E peut  deftruire  en  vn  momet  les  pre- 
fomptueux defîcings  de  fes  ennemis.  B r i- 
AK  REiêC  A K CE  LL  ADEjVOUlantfaircla 
guerrecdncrel  vp  iT  ER,  firent  des  Mon- 
tagnes de  terre  pour  efcalladcr  les  deux, 
êc  icchaflerde  Ion  throfne.-maisferfantde 
leur  folie , il  terraflà  fes  temeraires  infenfez 
d'vn  coup  de  foudre  : auffi  ces  nouueaux 
geans , aduet  faires  de  N o s T R e Alcide,^ 
ont  eu  beau  affembler  OlTa  fuLPelion  pour 
3moindrir\lonauthorité,  il  a fallu  que  leur 
temerité(  impunie  par  la  clemence  de  ce 
TovT  bon)  demandàft  pardon  ^ grâce, 
ôc mifericordeàfa  Maieste*.  Il  receuc 
donc  ce  paucre  peuple  rebelle  à compofi- 
• tion  ,fe  contentant  pour  marques  de  fa  vi- 
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ftoiredc  la  ruyne  des  murs  de  fainCt  Icari 
d*  Angely , 6^  de  raneantiircment  de  fes  an- 
ciens Priiiilegcs,  aymanc  mieux  fe  venger 
des  chofes  infenfibles,  que  des  créatures 
feditieufes^tant  eft  courtois  & debonnaU 
receGENEREVX  P r inc  E^laprifede 
iaii?>£t  lean  ( Tvne  des  plus  fortes  places 
qu’euffenc  les  rebelles)  intimida  beaucoup 
de  courages,  & fit  que  plufieurs  autres  Vil- 
les ferendirentcnmefmctemps  à lobeyf- 
fance  de  cet  Invincible  Héros,  à 
qui  rien  ne  peut  refifter.  Et  fi  toutesfois 
Clerac,Nerac, Bergerac,  places  rebelles,  au 
lieu  défaire proffit  du  dommage  dautruy, 
èc  fc  foubfmettre aux  Loix  du  deuoir , per- 
fifterent  àmefmes  effeûs  que  fainft  lean, 
aùfli  receurent-ils  pareilles  aduantures. 
L E R O Y toufiours  gaignant  païs  fur  ces 
reuolteZjs’ornantlefront  de  milles  viÛoi- 
rçs,  campa  le  fiege  deuanc  Montauban,  iV- 
redes  plus  importantes  Villes  de  ce  party 
rebelle.  C’eftlà  où  ce  Generevx  Prince, 
forty  delatigcderilluftreMaifon  de  Lor- 
raine, Monsievr  L e Dvcdv  Maine 
receut lecoup defamort , lors  que  plus  il 
cftoicoccupéà rendre  au  Roy  les  tefmoi- 
gnages  defafidelicéàfonfcruice.  11  ne  faut 


pas  demander  fi  ces  âmes  cmpcfiees  reccu- 
rencdelaioyedece  trefpas,puis  que  c’e- 
ftoïc  leur  oftervne  poignâtc  efpinc  du  pied. 
A mefurc  que  ces  mircrables  fe  refiouyf'- 
foient  de  celle  fin  funefte  3c  dommageable. 
Toute  la  Francelarcgrettoit,  &:peus'ê  fa- 
lutquele  defplaifir  queTon  en  conceuffnc 
caufaft  vne  grande  effufiondcfangde  ces 
relie  de  reuolte  , s’il  n y cullelléfagemeni 
pourueu  par  Monfieur  le  Duc  de  Montba- 
zon,  Gouuerneur  de  Paris.  Tant  d’autres 
braues  gens  d’ellite  fe  font  perdus  deuanc 
celte  Ville  defobeyffanic,  le  receptable  de 
toutcequilyaiamais  eu  de  mcfchant  ky 
bas  que  la  mémoire  en  eft  outrageufe. 
NoSTRE  DEBONNAIRE  LoVYS  tcf- 
moignaàla  mort  de  ce  Grand  Dvc,  com- 
bien il  ayme  fes  fcruiteurs.  L*hyuer  venu  & 
Tiniure  du  temps  dcsfauorablepour  vn lie- 
ge  de  telle  confequenee , obligea  le  Roy 
à retirer  fon  armée  pour  la  loger  és  enuiros 
de  ceftctafniereàgensdefefperez,  &:de  fe 
rendre  à Paris  oii  les  affaires  lappclloient. 
Il  lailTa  en  fon  abfence  en  ce  païs-là  le  grâd 
Duc  d’Angoulefme  { qui  fans  fin  a eu 
les  armes  fur  le  dos , ôc  qui  a donné  de  û 
belles  preuues  defavalleuren  tant  de  bel- 


lesoccafions,  &:  par  des  viftoires  fignallecs 
cotre  les  ennemis  ) pour  s’oppofer  aux  def- 
feings dufieur de  Rohan,  chcfdc  ce  parcy 
rebellej  qui  ont  toufiou^s  efté  conuertis  en 
fumee , tienne  pouuantrerifteràrcfFortdu 
genereux  courage  de  ce  grand  D v c.  Le 
R<cy  donc  de  retour  en  la  Ville  Capitalle 
defon  Royaume, y fit  fon  entrée  triôphan- 
te,  le  bruit  de  V i v £ le  R o Y retcnciffoic 
iufqucsauxCieux. 

11  fembloit  que  ces  âmes  mutines  afFoî- 
blics  par  tant  de  pertes,  furchargecs  de  tant 
de  peines,  ôcaccablees  prelquefoubslefaix 
deleurruyncjpcndantce  coursde  l'hyuer 
ne  deuflenc  employer  le  temps  à autre  cho- 
ie qu’a  meditter  les  occafions  d’attirer  fur 
eux  par  leurs  humbles  fubmilîions  ,1a  bicn- 
vueillance  de  leur  Roy  par euxfiiniuftc- 
mencmefprifee.TousIes  bons  François  vi- 
ijoient  en  cefte  efperance , ôc  croyoient  que 
comme  c’eft  du  propre  de  l’homme  de  pe-  , 
cher:  mais  du  Diable,  de  perfeuerer  que  ces 
defuoyezrecognoiftroiêt  leurs  fautesimaisf 
toutau  rebours,  caraulieu  de  Ibngeràl’a- 
uanrage  de  leurs  confcicnces  , ils  rninuc-  , 
toient  les  moyens  défaire  reuiure  leur  fc- 
dition  qui coftoioit  fa  ruy ne.  Prenant  donc 

^ pour 
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pour  faueur  le  commancemenc  du  prin- 
temps, ôdabCencedu Roy,ilsfonc  mettre 
encampagneau  pays  d’Aulnis  le  Sieur  de. 
Soubize , qui ( depuis  la  prife  de  fainft  lean 
d’Angcly  ) s’eftoic(  comme  le  limaçan  ) 
toufiours  retiré  en  fa  coquille.  Ce  chef^ans 
conduuie,  parjurant  fafoy , &:  violant  le 
fertiice  que  de  nouueau  il  auoic  iuré  à fa 
Maieftéjfic  leuce  de  toutes  fortes  de  troup- 
pes,  extraites  de  la  lye  du  peuple , de  ayant 
allemblé  quelque  quatre  à cinq  mil  homes 
de  pied,  ôc  cinq  à fix  cens  cheuaux , emplo» 
ye  les  premiers  efFcds  de  fa  rage  à s’empa- 
rer de  quelques  places  fans  refiftance , en- 
dommager le  pays,violIer  femmes  de  filles, 
piller  de  laccagerle  pauure  peuple.  Voila 
les  beaux  commencements  de  la  valeur- 
NosxkE  I V sT£  Lovys  ennemyde 
telles  inliumahïtez,  ne  pouuant  voir  à fes 
yeux  commettre  taiit  derauages par  vn  fu- 
ret pariurc,  fans  y donner  ordre , refolut  de 
s’oppofer  à ces  exaûions  pernicieufes  par 
fes  armes,&:  s’achemina  à grandes  iournees 
vers  ce  pauure  pays  defolé,  pour  diflîper, 
comme  fait  le  Soleil  par  fes  rayons  les  nua- 
ges qui  vouloient  obfcurcir  fon  efclat.Def- 
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ja  le  fîeiir  Comte  de  la  Roche-foucault 
Gouuerneurpour  faMaieftéen  la  Prouin- 
cede  Poiûou  , contrarioit  ôc  empcfchoic 
les  deffeins  de  ce  nouueau  partifan  de  re- 
uolce  ^quandleRoy  layantioind,  ôceftâc 
arrii^àNantes  , fadifte  Maiefté  eut  aduis 
que  cét  ennemy  appréhendant  les  appro- 
ches de  ce  Conquérant  , quittoit  pays 
pour  preuenir  le  chailiment  qu’il  auoit  mé- 
rité, 3c  qu’il  ne  pouuoit  euitter  que  par  vnc 
honteufe  fuitie , 3c  à l’inftant  c e g r a n d 
Ro  ypourfuiuit  haftiueraent  en  perfonnc 
le  fieur  de  S oubize  qui  s’eftoit  ja  retiré  dans 
rifle  de  Rié(  qui  cft  comme  inacccffible) 
pour  plus  ayfement  faire  embarquer  fon 
armee,  ôcluy  donner  retraitte  dans  la  Ro- 
chelle (azilie  des  ennemis  de  celle  Monar- 
chie Françoife)  mais  Ce  Roy  triom- 
phant, CE  Mars  belliqvevx,  à 
qui  rien  n’eft  impoflTible  ny  difficille , pour 
Paccompliffement  de  fes  viéloires  ( tât  Dieu 
Faim  e ôc  le  faporife  ) fît  par  fa  feulle  prefen- 
cc  retirer  dans  les  abyfmes  les  eaux  qui  luy 
donnèrent paflage,  3cà  fon  armee  au  mi- 
lieu de  fon  Elément,  qui  auoit  tdulîours, 
(ôede  mémoire  d’homme)  remply  fon  li(S 
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dVne  fi  grande  abondance  de  fa  moè’tteli-^ 
qucur  que  aucun  endroit  de  celle  Ifle  n’c- 
lloicgayable.  Ce  fut  alors  que  Tarrace  en- 
nemie fut  defFaiâ:c,ôc  fon  Chef  honteufe- 
ment  réduit  par  faTuitte^à  efuiter  les  coups 
de  la  collere  de  ce  Victorievx. 

Cfin’eftpas  mon  delïein  de  defcrîire  le 
carnage  qui  fut  faift  de  fes  temeraires  bra- 
uaches> déplus  do6les  plumes  que  lamié- 
ne  en  ont  faitl  vne  ample  récit,  il  me  fulîîra 
feulement  de  dire  en  paffant,  que  ce  qui  ne 
fut  façrifié  à la  collere  de  ce  vainqueur , fu- 
rent ceux  à quilaclemencc  plus  qu’humai- 
ne de  ce  bon  Roy,  donna  la  vie,  aymanc 
mieux  vaincre  fans  faire  mourir  , que  de 
donner  la  mort  en  combattant,  la  perte  Sc 
delFaitte  de  tant  de  créatures , que  la  liberté 
deviurcauoitattiréàceparty,  ne  debuoic- 
cHe  pas  faire  ranger  au  debuoir  de  Tobeyf- 
fance  Royalle  ces  perturbateurs  du  repos 
public?  Mais  tant  s’en  faut  ; car  ces  mifera- 
bles  obftinez  à leur  ruyne  fe  faifirent  de 
Royan,6cy alTalIîncrentceluy  qui  y com- 
mandoitjpenfantcontefter  le  palTageà  fa 
Maietlé,  qui  fe  fais  faire  iour  au  trauers  de 
leurs  oppûlitionSjTonninsfefit  battre  plus 
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violemment  qu’auparauant,  efFeds  de  de- 
fefperez:  mais  en  fin  ne  Ivne  ne  l’autre  li’ôc 
peu  efuiter  leur  ptife. 

Apres  la  redudion  de  ces  deux  Vil- 
les, C L E R A c ( qui  auoit  défia  relTenty  les 
cfFcds  delà  clemcnce  de  ccd  eb  o N N A i re 
R o^r-,  par  le  pardon  qu’d  décerna  au  crime 
de  fa  rébellion,  fe  mutinant  vne  fécondé 
fois,  fe  rendant  ingratre  à la  recognoifsa- 
rcedetancdegrace  quiluyauoit  eftefaide) 
ouuric  fespoiics  aux  mutins  qui  s’offrirent 
à la  deffendre, les  dcfleins  defquels  finirent 
à leur  nay fiance:  cars  eftansinhumainemcc 
afibuuisdu  fangdVndcs  bons  Peres  lefui- 
ftes,  ( que  cruellement  ils  occirent,  Sc  apres 
famoitletrairnercntparlcsruès  , pour  les 
aiioirexcitezprefchantla  parolle  de  Dieu, 
àobeyràleur  Roy  ) furent  incontinent  af- 
fiegez  Sc  forcez  à fe  rédre,  leur  ville  brus- 
lecj  pourfignede  leur  perfidie,  6c  cruauté 
abominable. 

Cet  exemple  qui  deuoit  faire  trembler 
de  peur  tout  le  refie  des  feditieux  , 6^  les  at- 
tirer à leur  deuoir,  ne  gaigna  licn  fur  ces 
amesacariafircs  , ils  ne  laifferent  pas  de  fe 
fortifier  dansS.  Antonin, 6c  d'y  attendre 

J 
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lechocrmais  commeils  virent  ne  poiiuoic 
euiccrlefoudredece  puiffant  RoY^qu*en 
le  rangeant  à Tabry  de  Tes  lauriers , ilslerê- 
direrK  encrelesbrasde  famifcricordeC  tou- 
lioursouLicrts  à qui  les  eÜdlpoiar  azilles  ) • 

tellement  que  ce  t r i o m p h a N T , le  co n- 
tenta  de  faire  pendre  quelques  Côfuls^Au- 
theurs,&:  Miniftre  du  reuolte,  prenant  le 
refte  à compaffion  &c  à grâce. 

C E procédé  fut  trop  doux  , pour  des 
âmes  fi  desloyalles  & mefchantes  , puis 
qu’abufans  de  cette  trop  exceffiue débon- 
naireté ( laquelle  yzoic  enuers  eux  plus  de 
pardon  que  de  punition  ) ils  fe  ietterêt  dans 
Negrepellisse,  fansconfiderer  Icpe- 
rilouüs  alloientfe  plonger. 

Negrepellisse  donc  plus  opinia- 
ftre,  8c  endurcie  à fa  mefchanceté  que  les 
autres  Villes,  refolut  de  creuer,  ou  de  fou- 
ftenir  leliege. 

P A vv  P.  E s defefperez  i vous  ne  pre- 
uoycz  pas  le  malheur  qui  vous  tallonne,  8c 
confi Jerez  encor  moings  queçeft  direfte- 
ments’oppoferàDicu,quede  reûfter  aux 
Roys les  viuances  Images  » 

Le  cœur  fermé  à toutes  fortes  de  bons 
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dcfirs  , &:roreillefourde  auxfommations 
qu on  leur faic de  fe rendre,  ils  ne  veullenc 
rien  croire  nyoüyr , ils  mefprifenc  ces  ad- 
monitions lalutaireSjtanc  pour  leurs  corps, 
quepourleursames,ôcenfinayâs  quelque 
temps  vainement  refifté, ils  furet  pris  d’af- 
fauÉ*,  &c  tous  immolezàla  Parque,  par  le 
tranchant  de  Tefpee  des  foldats  animez,  de 
irritez  d^auoir  veu  trop  de  temps  refiftei 
ces  Pigmées.  HeureufedefFaite , ii  clleeuft 
appcllé  le  refte  de  ces  fouruoyez  dâs  le  che- 
min de  Tobeyirance. 

Ces  trifteseuenementsquidebuoient 
imprimer  la  crainte  fie  la  peur  fur  la  face  du 
refte  de  ce  party  rebelle  , ne  r'abbacirenc 
point  Taudace  à ceux  de  L v N e l:  car  info- 
îammenttemeraires  de  audacieux,  ils  ofe- 
rent  bien  refufer  rëtree  de  leurs  portes  à la 
Maieste*  Royalle  , Monsievr  le 
Prince  de  Conde’  y conduifit  fon 
armee,  de  les  forçaà  (erendreà  côpofition, 
ils  euftent  efuité  leur  mort  , fi  ne  vioilans 
point  leur  foy  iuree,ils  n’euffent  voulu  r’e- 
trer  triomphants  d’où  ils  eftoict  fortis  vain- 
cus, mais  ayant  rencontré  en  fe  retirant, 
quatre  cens  hommes  des  leurs,  qui  eftoienc 
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fortisd’Aiguemortcpour  les  fccourir  , Sc 
qmlcscncouragCHrêtdcregaigner  ce  qu*ils 
auoientperdu  , fe  laifleient  malhcureufe- 
mentdeceuoiràleurs  pcrluafions,  ôc  lors 
qu’ils  voulurent  en  exécuter  le  deffein  , ce 
fut  à l’heure  qu*ils  trouucrent  leur  cercueil 
parla  charge  que  leur  fit  larmee  Royalle, 
rcceuans  amfi  le  falairc  de  leurs  déméri- 
tes. 

Tant  de  viSoires  remportées  fur. ces 
rebelles,  Sc  tant  de  corps  ionchez  par  terre, 
ont  bien  debillité  leurs  courages , Sc  afFoi- 
blyleurparcy  : mais  non  en  rien  diminué 
leurmefchanceté&  diaboliques inucntiôs: 
carfê  voyansdefeheus  deleurs  pretenfios, 
êc  priués  du  moyen  de  pouuoir  fubfifter 
plus  de  temps  à Teffort  des  armes  Royab 
les  SC  viftorieufes  , { fléau  de  telles  fortes 
de  gens,  ) Ils  ont  mieux  aymé  tancer  des 
voyes  extrêmes, appellantrEftrâger  à leur 
fecours  ( Sc  par  ainfi  mettre  la  France  en 
danger  de  fe  perdre  ) que  non  pas  de  fe  ren- 
dre louz  leioug  de  leur  obeïflance,  Sc  s*a- 
fubiettir  aux  douces  loix  de  leur  naturel  Sc 
légitimé  R o y quineleurprefciiptquedes 
chofesraifonnablcs. 
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A Mts  enragces/  ennemis  de  voftrc  pa- 
trie, vous  portez-vous  bien  à des  extremi- 
tezfi  vicieufes?  N ’auez-vous  non  plus  de 
(oing  du  lieu  où  vous  auez  pris  naiflancc,  &C 
ou  vous  auez  eftéeileucz,  qucdele  vouloir 
expofer  à l’infolence  de  ion  capital  cnne- 
mÿ? 

Po  VR  parueniràleursdamnables  fins, 
ils  inuoquent  àleuraydele  fecoursdu  Cô- 
te Mansfeld,  &c  attirent  à eux le-Marefchal 
de  Bouillon,  penfans  derechef  faire  reui- 
ure  leur  Diabolique  fureur  par  de  telles  Sc 
illicites  pratiques  : mais  Dieu,  qui  comme 
fcrutateürdes  cœurs, void,ôc entend  tout, 
fournift  à noftre  Monarque  ( fon  fauory) 
aifez  de  moyens  pour  y remedier. 

Car  le  R o y , rendant  general  de,  fon. 
armée  de  Champagne  , Monfieur  le  Duc 
de  Neuers , qui  en  eft  le  Gouucrneur  , luy 
commanda  de  s*oppofer  à Icntree  de  ce 
Comte,  qui  ne  demandant  qu’à  rauager,  a- 
üollc  par  tout  ou  il  eft  demande,  fon  armée 
fauorifeepar  ledifr  Duc  de  Bouillon , & fa- 
tiguée de  fes  pertes  pafl'ccs  , s approchans 
de  nos  frontières  en  eft  vigoureufement  re- 
pouffec,ôcne  recognoiffans  que  trop  qu’il 

nya 


n’y  arien  à gaigncr  parmy  des  âmes  fiFiâ- 
çoifes  6e  courageufesj  commandées  parvn 
là  genereux  Prince , s*cft  retirée  à la  côfufiô 
de  CCS  faûieux,  qui  n ont  point  de  refpir  de 
vie  qu’en  la  prompte  rccognoiffance  de 
leurs  faultes.  ^ 

S O M M I e"r  E s fe  faifant  fage  aux  def- 
pends  de  tant  de  Villes  qui  ont  trouué  leur 
ruynedans  leur  rébellion,  s’efl  rangée  au 
vouloir  de  fon  Roy , pour  efuiter  les  fem- 
blables  peines  qu’ont  endure  ces  ambitieux 
T I T A N s,  ( germe  de  fedition.  ) 

Montpellier  orcsafliegé,minur- 
tefapertepar  fadefobcyffance,  ëc  fuit  les 
mefmes  veftiges  que  les  deuancicres  , fa  rc- 
fiftance  fera  vaine,  veu  qu’il  faut  que  tout 
cedde  aux  armes  de  nostre  grand  Lo vys 
Incomparable. 

Svs»  fus,  armes  à bas,  Rebelles  , ie  voy 
mon  grand  Roy  triomphant  menacer  vos 
chefs  de  tempeftes , empefehez  que  fa  pa- 
tience, trop  fouuent  indigneenefe  conueT- 
tifle  en  fureur,  il  cft  preft  de  vous  donner  le 
chaftiment  conuenableà  voftre  defob'eyf- 
fancc.Ses  Canons  foudroyans  font  poin- 
tez, les  picques  heriffees,  &:refpeeen  main 
pour  enuoyervos  corps  àlafepulcure.Pre- 
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ucnez  fa  rcfolution  par  la  rccognoiflancc 
de  vos  demeritresiiettez  vous  aux  pieds  de 
la  Maieftç  de  ccc  A l c i d e,  implorât  fa 
cicmcnce,  demandez  luy  pardon, il  ne  refu- 
fe  point  ceux  qui  rinuoquent  : car  fans  fin 
il  reçoit  à pénitence  les  vrais  repentans  de 
leurs  fautes,  iouyffez -donc  de  ce  doux  pri- 
uilege,  âmes  indignes  de  tant  de  grâces  ? 

C^voY  ! voulez-vous  ( vfurpateurs  de 
rauthoritcdenosRoys)  preferire  des  rei- 
glesàceGENERE vx  Mo  n E,que 
tout  le  monde  craint  ôc  honore , par  fa  lu- 
ftice  ôc  clemcnce.Commc  le  plus  grâd  Roy 
derVniuçrsîToutflefchiftaubruia  de  fes 
armes, , ôc  vous  mutins  obftinez  , voulés- 
yous  le  fuppediter,6c  par  vne  prefomptueu- 
feAmbitionluydifputcrfon  légitimé  héri- 
tage. Bon  Dieu/  quel  pernicieux  deffeing, 
ne  vous  faites- vous  point  fagesaux  def- 
pends  d’autruy?Nc*tirez-vous  point  d*exê- 
ples  des  ruynes  ôc  defolations  de  ta  t de  vil- 
les, rjebelles  qui  ontfenty  les  traits  delacol- 
Icrç  de  ce  iufte  Roy?  Perfifterez-vous  en 
Yosiniquitez  > vos  cœurs  ne  receuront-ils 
pointles  marques  ôc  caraderes  des  Fleurs 
de  Lys,  Symbole  de  voftrc  Prétendue  Re- 
ligion ? Ha  Canniballes  ôc  Leftrigons  • 


vous  ne  vous  paiffez  que  de  fang , ne  pêfant 
faire  regner  voftre  vfurpation  que  par  le  di- 
uorce.  Rebelles  vous  vous  fcduifez  en  vos 
creancesaôc  ne  voyez  pas  que  Dieu  autheur 
de  toutes  chofes  abbaifle  les  orgueilleux , 6^ 
rehauflc  les  humbles.  la  défia  les  cœurs  des 
chefs  de  voftrefafiionfe  glacent, la  dcfFaitc 
& ruine  entière  du  fieur  de  Soubize,ne  vous 
fai£t  elle  point  cognoiilre  que  TAltitonnanc 
du  Ciel  &:  de  la  Terre  nauthorife  point  vo- 
ftre iniufte  party  ? Mais  au  contraire  par  des 
euenements  contraires  à vos  efperances , ne 
veut-il  pas  attirer  vos  âmes  àla  cognoiflan- 
cc  de  vos  démérites  , ne  donne-on  pas  la 
gloire  du  gain  dVne  bataille  à la  fuprefme 
puiflancedeDieu  qui  yprefide,fi  ainfi  eft, 
comme  il  eft  indubitable,  ne  vous apparoic- 
il  pas  affez  par  tant  d’exploids  genereux , 
commis  par  ce  nompareil  Alcide  , que  le 
Ciel  eft  indigné  contre  ^ous  , Sc  qu'il  n’ef- 
poufepoincvoftrcdeffence.  Hé,  que  ne  re- 
uenez  vous  à vous  mefmes  ? Que  ne  celiez  - 
vousdorager  la  France  par  voftre  tumul- 
te ? Ceftfolliedes'oppoler  , au  vouloir  de 
Dieu.  Autheursdela  mort  de  tant  de  grâds 
Seigneurs,  d*vn  fi  grand  nombre  de  Gétils- 
hommes,  &:  de  courageux  foldats  tuez  par 
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voftrcreuolrc.  Leut  fang  Couragcufement 
rcfpandu  pour  le  feruicc  de  leur  Roy  , ne 
crie-il pas  vengeance  deuant  Dieu,  tant  de 
vefues,  orphelins , ôcpupilles  ne  vous  pu- 
bliêc-ils  pas  les  meureners  de  leurs  maris, &: 
de  leurs  pcres,oüy,  oüy,  c'cll  à vous  qui 
cauf:^z  tant  dclagueursà  qiiifepa^iure  peu- 
ple affligé  donne  le  blafme  de  ce  deiàftre, 
Vox popüliy'yox  Deî , conliderez  les  affaflîns 
que  vous  auez  fait  de  vos  Chefs,  pour  dou- 
te qu’ils  euffent  lame  Royalle,  vos  crimes 
de leze  Maicfté,  vos  facrilcges  6c  violetnés, 
Sc  vous  vous  repentirez  bien  tort  de  vos  ini- 
quitez, ou  vous  aurez  vne  ame  Lucifei  iêne, 
quel  plus  grand  honneur  ? quelle  plus  belle 
gloire?&:  quel  plus  doux  conrentement  à vn 
peuple  que  de  fe  voir  en  paix,  obey  liant  aux 
Loix de fon Supérieur? rien n*ell  déplus  a- 
greable  àDieu  quelc tranquillerepos  defes 
- créatures.  Tout  le  Ciel  melme  s*cn  cfiouïll, 
6c  les  Anges  en  chantent  le  Gloria  in  excelfis^ 
oiiau  côcrairelesamesdamnees,  6cles  Dia- 
bles mefmes  de  l’enfer  s’en  affligent.  Q;ie 
doit-il  eflre  doneques  maintenant  en  ces 
lieux  delumiere, 6c  de  tcnebres.^Helas  n’cil- 
il  pas  vray  que  le  Ciel  pleure  de  vollre  infi- 
delliié,  6c  l'enfer  en  rit , ouy  ^le  Ciel  s’afflige 
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de  voir  que  tant  de  pauures  âmes  dcftinecs 
parleur  création  a cftrc  Citoyens  de  cefte 
îain^te  Cité,  fc  perdent  par  leur  obftinacion 
&:  peruerfite  malhcureufe,  ôc  au  contraire 
l’enfer  eft  content  de  voir  mourir  ces  pau- 
urés  créatures  en  Teftat  mifcrablc  de^Ieur 
damnation , créatures  dif-jc,  veiitablemenc 
faiâ:eslaproyedesdemonsihfernaux  , vo- 
yez, voyez,  cœurs  empierrez,  Sc  empoifon- 
nez  dereuolte, quels  mal  heurs  caufenc  vo- 
ftre  impiété, tant  d’Eglifes  ruynees , &c  tant 
d'hctels  defmolis  font  les  marques  de  vos 
exécrations,  vous  n*auez  pas  pardonne  aux 
choies  infenfibles  : car  en  prophananc  le 
Chriftianifme  , & foullant  aux  pieds  la  vé- 
nération des  bien-hcLircux Sainâs , vous  a- 
uez  reduiften  cendre  leursïmages,  tâtleur 
mémoire  vous  eft  odieufe , Grand  Dieu 
Eternel,  dônez  la  veuè  à fes  aueiigles,  aueu- 
glcz  dcleur  iniufteconuoitife,r’appellésdâs 
le  bercail  de  voftre  Eglife  ces  dcfuoyez  de 
leiirfalut:  imprimez  leur  dans  le  cœur  le  ref- 
ped, crainte,  6c  obeillance  qu’ils  doibuent 
porter  à leur  Roy , voftre  Image  viuanteicy 
bas  parmy  nous,  ne  permettez  pas  tout, 
bon  6c  mifericorrlieux, que  leurs  âmes  fui- 
ucnc  la  ruy  ne  deleurs  corps,  6c  que  le  diable 
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par  ainfi  triomphent  de  la  perte  de  vos  crea^ 
turcs,  racheptee  par  le  précieux  fang  de  vo- 
ftre  Fils  vnique,  noftrc  Seigneur  lefus-Chr. 
Ettoy  peuple  mutiné,  flefehis  au  vouloir  de 
ton  Prince,  rentrés  dans  le  chemin  de  ton 
obei^anceau  leruice  defa  Royalle  Maicfté, 
& attirant  fur  toy  fa  clemence,  feparc  toy 
des  deffeings  contraires  a fes  refolutiôs  .Re- 
cognois  la  débonnaireté  de  ce  bon  Roy,qui 
au  lieu  d'expier  tes  fautes  par  le  fang,  te  faiét 
grâce, fois  luy  autant  fidelle  à Taduenir,  que 
tu  as  eflé  rebelle  par  le  paffé.  Confacre  tes 
vœux  à fon  leruice , 8c  chaffes  hors  de  ton  a- 
jTiecepoifon  de  reuohe  qui  l’endommage. 
Ne  bandepius  tes  deffeings  contre  fa  puif- 
fance.  Si  tu  as  efté  bon  feruiteur  de  Henry  le 
Grand  fon  Perependant  fa  vie , fois  - le  de 
Louys)c  luftcfonfils  durant  la  fiennc,  Q3 
aaymélVn  doit  chérir  l’autre. 

O Grand  &:  Incomparable  Roy,  puiffe 
le  Ciel  de  plus  en  plusfauorifer  lerefte  de 
vos  fouhaus,au  contentementde  tous  vos 
bons  François,  à !a  conferuation  de  voftre 
gloire, 8^  à l’augmentation  6c  accroifsemcnc 
de  voftre  Eftat. 

FIN. 
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s’fjî  env4m  frejumer^enfe  rendant  reheües^ 

De  croire  ahajfardir  l'authortté  des  B^is , 

Il  faut  hon-gré  maLgré  flefchtr  dejfous  leurs  Loix, 
vuis  que  Dieu  Eternel  les  tient  Joue  fa  tutelle* 

Efenne  f eut  s* offofer  fleurs  decrets  f déliés ^ 

Jlsfe  font  redouter  at*  feul  hruiCl  de  leurs  •voix y 
Ceux  qui  ofent  contr^eux  fe  muttiner  far  fots 
En  rejfentent  le  tort  dans  leurs  âmes  mfdelles. 

E^tire^  •vom  mutins  y B^heües  yfaSlieux 
Ennemis  de  l^Eftat , peuple  frefimftueux 
Qju  armel^  vosîre  main  contre  •vn  EJ!y  dehonnairèy 


Quel  mal  plus  important  fçaurie'^  •vous  prosetter 
Qs^e  vous  rendre  ahfolus  , O'  d*o’j^er  di^uter 
Fn  bien  qui  nefl  a vous , vous  ne  f^aurie\  pas  faire» 


